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SAlNTE ANNE

LE SERVICE DES AUTELS

Une nciene tadition, appiiye d'aille urs suirte"

usages'"èbnnus'des familles pieuscs d'Israëi, nouis mQfltre
sainte Aune conduite par ses parents ddns le temple pomur'
y xreevoii'Ie ',compléhiienit de sa première éducation reli-
gieuge et ýanètifler sa Jeunesse',par le service des autels.
Uniassez grand'nomibre (1 'jeu nes filles habitaient en èe' .e
les'dépeidancesd-4teiriîile et y passaient q~uelques -années
sous le-regard d s prêtres du ýSeigeur et la sage -direction
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de veuves choisies avec soin pour cette fenction impor-
tante.

Il nous est doux de contempler sainte Anne vivant
ainsi à l'ombre de la maison de Dieu ; elle croissait en
science. et eii vei tu loin des regards profanes, admirée par
ses compagnes et ses maitreeses, objet surt>ut de la vé-
nération des saints anges gardiens du sanctuaire. N'est-il
pas facile de se représenter l'humble jeune fille s'appli-
quant tout entière à l'étude de la religion, au travail et à
la prière ? Sans doute son intelligence 'éclairée par la
lumière divirne a parfaitement compris les enseignements
de ses pieux parents, mais elle s'instruit davantage en-
core dans cette science de la religion dont jamais on n'é-
puisé les richesses ; elle étudie les Saintes Eýritures et y
adore les desseins de Dieu sur son peuple ; elle recueille
avec respect les prophéties qui annoncent le Messie. Son
cœur s'enflamme de désirs et d'amour à la pensée que les
temps sont proches; son âme se dilate de reconnaissance
en so'ngeant qu'elle fait partie de la famille privilégiée dé-
positaire des grandes promesses.

A l'étude, sainte Anne joignait le travail manuel.
Comme elle était heureuse de consacrer une partie de son
temps à ces ouvrages divers qui tous devaient contribuer
à l'ornementation du temple ou à l'entretien des vête-
ments sacrés des prêtres et des lévites! Quelle joie de
travailler ainsi pour le Très-Haut ! et que de fois elle
répétait en son cœur la parole de David son ancêtre j'ai
préféré être la dernière dans la maison de Dieu plutôt que
d'abiter dans les palais desrois.

Mais surt -.t son âme, docile aux inspirations de la

grâce, s'adonnait avec bonheur à la prière. Les exercices



- 183 -

du culte, lesprières réglées par la loi et la tradition étaient
l'objet de son zèle et de sa scrupuleuse attention. Si multi-
pliés que fussent ces exercices religieux, ils ne suffisaient
pas encore à contenter ses désirs ; son âme priait toujours.
Sainte Anne posséd.tit à un hait degré l'esprit de prière,
cet esprit qui fait dle toutes les actions une oraison conti-
nuelle et permet seul d'accomplir à la lettre la recom-
mandation divine, impossible à réaliser autrement : priez
sans interruption : sine intermissione or'ate.

Quelle admirable mudùle pour les enfants qui out le
bonheur d'être élevées dans des niaisons d'éducation chré-
tienne, ou qui prennent part aux exercices si importants
des catéchismes. Elles doivent, elles aussi, à l'exemple de
sainte Anne, s'appliquer à l'étude de la religion; cette
connaissance leur sern nécessaire toute leur vie, et c'est
maintenant surtout qu'elles doivent s'y livrer afin de l'éta-
blir en elles par de profondes racines. A l'étude, il faut
joindre la prière qui la rend fructueuse et méritoire, qui
attire les grâces d'en laatit et maintient dans l'âme la vie
surnaturellc. Et si ces chères enfants n'ont pas, comme
sainte Anne, la facilité de travailler de leurs mains, afin
d'accroître la splendeur de la maison de Dieu, elles peuvent
du moins orner l'église par l'amour qu'elles lui portent, le
respect qi les y maintient en la présence de Dieu, et la
préparation ferv"nte à la première communion. Par la
c(ommunion elles devien îro-it bientôt le temple vivant du
Sauveur que satinte Anne ne pouvait qu'appeler de ses
vSux.

L'ABBÉ G. DE BESSONIES.,
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LÉON XIII ET L'ÉCOLE.

Swite.

Ce ne sera pas d'une moindre utilité pour la nation,
si l'on pourvoit avec droiture et sagesse à l'éducation de
la jeunesse dès la première enfance.

" Telle est aujourd'hui la marche de3 temps et des
habitudes, qu'un grand nombre, et au prix de très grands
efforts travaillent à soustraire à la vigilance de l'Eglise et
à la vertu de la religion la jeunesse adonnée aux lettres.
On désire et on r'clame de toute part des écoles appelées
'neutres, mixtes, l'ïques, dans le but d'obtenir que les élèves
croissent dans une complète ignorance des choses les plus
sàintes et sans le moindre souci de la religion. Ce mal
étant beaucoup plus étendu et plus grand que les remèdes,
on voit se multiplier une génération insouciante des biens
de l'ime, ignorante de la religion, souvent impie. Ecartez
un si grand malheur de votre Hongeie, Vénérables Frères,
et mettez-y tout Votre soin, tout Votre zéle. Formez la
jeunesse dès la plus tendre enfance, aux mœurs et à la
sagesse chrétienne; c'est i.ne affaire qui, aujourd'hui plus
que tout autre, intéresse non-seulement l'Eglise, mais l'Etat.
C'est ce que conprenneit parfaitement tous ceux qui ont
de saines idées; aussi voit-on, en beaucoup d'endroits, un
grand nombre de catholiques se préoccuper vivement de
bien élever la jeunesse et consacrer à cette œuvre la part
principale et constante de leur activité, sausse laisser
effrayer par la grandeur des sacrifices et le poids du travail.
Nous savons que beaucoup en Hongrie s'efforcent de tra-
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vitiller dans.un dessein, semblable-; permettez, xiéanwoi»w<.
Vénérables Frères, quie. Nou)sexcitions.,en cJ d..ls;
pDlus Voàfre zèle.épiscopal.

", Considératnt l'importance (le la chose, Nous deçni
certes, désirer et vouloir que, dans l'édttcation.. puWiquof
de la jeunesse, il. soit P)leinlement don né,à l'Eglise, de.-rem;.
Ili r les devoirs qui lui sont d&viinement confiés,; et, -Nous-'
neO pouvons faire moins que dea Vous-conjui-er de cofisacrèt.
à ce but Vos soins diligJents. En môème toalpsjne- Vouesl
lassez pointtd'avurtir les pères defail disita~
Près d'eux pour qu'ils ne permettent pas.. à heuri . -efaInte,
de fréquenter les écoles où il es.t à.craindre ,gOU0 la. foiQL
chrétienne ne.soit en péril ; procurez aussi qtt!,il ne jnaaqu ï
pas d'écoles recommrandables par l'excellence. de.. Véýutca-I
tion et la probité des maitres; et -que: ces écoles4 relève%.
deé votre autorité et soit placées sous la surveillance: .dit,
clergé. "ý-(Lettre Encyclique de N. T. S. P. LéonL XII{L
aux Evêcjues de Hongrie, 22 août 1886.)

L'glise -a toujours eu des embrassements mater-;
nels pour le jeune âge; elle n'a cessé de travaille 'ýnWôu-e
reusement à sa protection et elle l'a entouté&de-nombrexxr.
secours; de là, toutes ces congrégations religieuses' étblis'
pour élever l'adolescence dans les arts et la' science;,su.
tout pour la former à la sagesse et à. -la vertu - chrétîtene.t
Et ainsi, grâce à cela, la piété envers Dieu -pénétuÈantýfâei*
leient ces tendres coeurs ; les devoirs de l'hdmtii ùentsý
soi, envers les autres, et envers 'la patrieý qui- de -bondé
heure en étaient déduits, s'exerçaient aussi de -bonne-heure
avec les meilleures espérances. L'Eglise, a ocjis'-u
jet de gémair en voyant que ses enfants- -li. sont, arch6s;.
dès le premier âge et poussés dans les- école-S oià, ilorsVle
toate connaissance de Die.u n'est pas upié 3 el<est
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lie, -superficielle et mêlée de faux ; Où il n'y a aucunie
digue'ýonti'e le déluge. des erreurs, aucune foi pour les
témoignages divins, aucunu place pour la vérité qui lui
Pêâmette de se défendre elle-nièmie. Or, il est souverai-
neinent injuste d'exclure du doinicile dus lettres et des
scien.ces l'autorité de l'Egliso catliolijute, car c'est à 'Eglise
que Dieu à donné la mission d'enseignier lat religioni, c'est-
à.dite la clhôse dont tout huomme à betioitn pour m7,quérir
le salut éternel , et cette nisio I nia Kt donnéelu1 à aucIuneO
autre société humaine, et il n'y en a aucune qui pusse la
reveidiquer; c'est pourquoi elle proclame itvec rison un
dioit qui lui appartient eni prol i'e et -se plaint de le voir
d.4teuile. Il faut prendre, garde, au supuet avoir le
plus *,grand soin que, dans les écoles qui ont secoué com-

* »lètembent où en p&rtie le joug de l'Eglibe, la jeuniese ne
se ,trouive en péril et qu'elle n'éprouve aucun d.oumage
qùàiÙd à la foi catholique et à l'honnêteté des moeurs.

A cet effet, >le zèle du clergé et des honnêtes gens-
seça d'un grand secours, soit qu'ils s'Lfl'urceut d'enîipé-
cher que l'enseignement <le la religion, non seulemîmeut. ne
soit pas chassé de ces écoles, mnais qu'il y occuple la place
qu4'il mérite etsoit confiés -à dus nuaitres cap.dblus ut d!'nue
vertue éproi.vée, soit qu'ils trouvent et oigillibent d'autres
pnoyens de faire donner purement et comîmwiidernemît cet
enseignement à la jeunesse. Esi cela le cui.-t.uttie, t lit cu-
opéx4tion d.es pères de famjille seronit de lat plus grande,
itilité. Il faut donc user à leur tégird de remnontranice, et

*d'exhortation -aussi pressantes que possible. Ain6i, quî'ils
considèrent quels grands et saints devoirb ils partagent
at."ec Dieu à l'égards. de leurs enfants, qu'ils doivent les
éevýer dans la c9nnaissance de lat religyion, dans la pi atique

* dekhý-oDne-oeurs dans le service dle Dieu ; qu'ils se reii-



donit coupables eni txposant de jeuî:es étre naïfs et die's
défense au d anger de maître suspects. Pans ces devo irs
quni dérivent de lat prc 3ration miôme des enfanta, 4rîe les'
parents saclient qu'il y a, de par la nature et la justi ce,
dtutatit du droits, et que ces droits sont de telle nature

qu'on n'un petit rien dé'liaser soi-môme, iii rien en aban-
douur i quelque pisïsance que ce soit, attendut qu'il n'est
pias pertuîis â l'homme du délier une obligationi dont l'homme
e.,t tenu en'.'ers 1)ieit. Que les parents considèrent donc
qu'ils Ont unle grande chaige de protection envets. leurs
enlfants, mnais- bien plus grande encore à l'égard de cette
vie bupéîitue et plus excellente des âmes à laluelle ils
tloivt;tît les Corner .etlor'squ'ils ne peuvent la remplir eux-
mêmes, il est de leur devoir de donner à leurs enfants
des auixiliaireb étrangers, en sorte que ceux-ci* reçoivent et
recueillent de maitres autorisés l'enseignement religieux
nécessaire. Et il n'est pas rare, ce magnifique exempIé'
de piété et d. m unificence donné (dans les endroits où. il
n'y avait que des écoles publiques dites neutreà) par des
catholiques qui ont ouvert des écoles à eux, au prix de
grands efforts ut de grands fraib, et qui les entret *iennent
avec ulnle égale constance. Certes, il est grandement à dn,
rer que ces excellents et sûrs asiles dela jeuàesse soient
établis eu plus grand nombre possible, là où il y en., a,
biesoini, selon les néecessités et les ressources locales, ' .,
(Lettre Encyclique de N. T. S. P. Léon.XIII auxArche.
vèqites et Evôques de Bavière, 22 décembre 18e7.)

IEt ce n'est pas sans frayeur que Nous pôrtons nes
regards vers l'avenir, en pensant à ces futures moissons;d
maux dont on ne cesse de jeter les germes, dans le coeur
de l'enfance. Vous savez ce que sont devenusl~cls
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pugbliques: aucu~ne plade n'y est plus laise à l'Egliso, et
àce moment où il serait si nécessaire de travailler avec

amour ý façonner ces Aunts encore tendres aux devoirs
de l'a vib chrétienne, c'est alors qu'on imipose le silence à
la'voix do la religion." (Leâtre Encyclique de N. T. S. P.
Léon kili1 sur son Jubilé sacerdotal, 25 décemibre 1888).

NOS DEVOIRS ÉNVtRS L'ÉGLISE

L'Eulise vit par le6 secours de Dieu, en dépit du
in 0n'd .e, voà lé, prrmier de ées crimes!1

ý-~cond,. c'est qýi'elle reste la plus dévou'e et la
i,~§ 494u~te.à faire le bien. Là o' les prétr'ts catito-

liUQ evA~~~gýisent et se dlévouent, les âmues sont en 110-

bie,§ etp1.ri4AQs
-T e elgie.ux et les ruJiueapparaissent,

lesWQius, sont.mieux soulagéues,. les amiles mieux tenus,
le asistés.

i1à oÙ- des, coùvènts se. construisent, où dJes collèges
etLdÉe 4«oles -cathôliques- s'élévent, on voit les fouilesau-

'VôIâ'ifénis~îlecrime de l'Eglise!

* Ele'tridmiphei ÔÙ échouent ses ennemis; elle crée
des ~yre féondsquand- ses adversaires gaLrdent pour

e.V muipsance.et la stérilité.

e ViýVrerxet créèev, c'est dom*inet, c'est régir, c'est j9air
deltfipeetpuisuntes. influences,
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Telle est encore l'Eglise: elle enlace le monde dans
le réseau divin dç ses ministres; elle pousse dans la.so-
ciété, dans l'intérieur des familles, dans l'intime de l'Ame
humaine de profondes et vigoureuses racines. . Il fauten
prendre son parti: cette mission lui vient directement! du
ciel: Dieu l'impose à la terre comme une bénédiction.
L'Eglise traite avec les âmes ; elle domine dans les cons-
ciences; elle dicte à toute la vie humaine des arrêts sou-
verains; elle est crue, elle est écoutée, elle est obéie. Les
défenses tyranniques n'y ont rien fait.

La violence des pouvoir8 s'est brisée à une doiùina-
tion qui n'est pas de ce monde ; après dix-huit siècles, les
divines influences de l'Eglise sont irrésistibles, comme aux
premiers jours.

Accepter cette céleste bienfaitrice serait le plus sage:
le monde ne s'y résoudra jamais.

Le monde jalouse une chaire d'où jaillit une dôc-
trine qui courbe les intelligences et fait plier les plus
violentes résistances des cœurs. Il jalouse le confessibnal
où ls âmes sont étreintes dans des liens inconnus de la
terre, et subissent une domination que nul être crée ne
peut imposer.

Le monde s'irrite de nos sacrements qui fortifient les
âmes contre ses entratnements - il s'irrite de nos pompes
sacrées qui enrhantent les foules'; il s'irrite enfin contre
nos temples qui les abritent et les réunissent.

Quand gronde la tempête révolutionnaire,. il est aisé
de distinguier au milieu du bruit de cette clameur :.lbo-
Ussons toutes les fêtes dct Seigneur. (Ps. 73.).

Abolir, renverser, détruire le catholicisme, 'tel -est
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;.-bièn là..rêve de Fenvie,. tel est: bieni le but unique pour-
-guiw"i iparle-nnemisde l'Eglise romaine.

.'A- nus; catholiques; de- leur ýrésister ; à nous, d'aaé-
eùntit1eurs offôrts; à nous, de défendre notre Sainte Mère

'"iMfiiitezîahtî que' nous connaissons les armes dont se
sb ntul nos~ adversaires, les moyens qu'ils emploient, ils

'ýu'§- èra tacile de les coinbattre.
.1ýoüs les attaqueron .s en face, nous it;tteroiis corps à~

corps. A chacun»de leurs coups, nous répondrons par
n£ipotd vigouti'eùse.

e ios e .nneniis ientént. Nons démasquerons leurs
- ~oi~s ~'kr mnone. .l'aide des doctiiuett

que nous fourniront généreusement la science et l'hli3toire,
4ùts-i4tàblironà victorieusement la vérité. Nons nous
instruirous à fond sur notre religion. Puis, nous éclaire-
rQns les esprits par les conversations particulières. Nous
*nÉe laisserons passer aucune erreur, aucun mensonge aut-

* mine, calomnie contre l'Eglise, sans les signaler, sanis les
*Stigmaqtiser comme ils le méritent.

? 'Nos .bniemiis, esstayent de tourner en ridicule nos
doctrines, nos cérémonies, nos prêtres et nos religieux.
Nous leur prouverons qu'une r:Iigion qui a civilisé le
monde ba-ibate, qui couvre la terre de ses bienfaisantes
x . stitutions, qui a produit les pl-is b2ii.ix génies d ms les
scèiences, dans les lèttries et dans les arts, qui, enfin, a eu
l'honneur 4'être attaq«ee par touts les tyrans et par tous

*~1~hÙ~e~:iciuxet'coromusn'est pis une religion
-nt onàÉê -iflse l oque-r' impunément. Pour osecr l'at-

taquer avec -l'armÉe -du-mëpris, il faut être soi-même -pro-
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Ncs ennemis emploient la ruse. Nous nous défierons
de leurs proc&édýs a~uiu:,de leur falacieuses poess

de leur libéralismne affecté. Nonls les j ugerons, non par
leurs paroles, mais par' leurs actes; puisque c'est par ses
fruits que l'arbre se fait conunLitre. Nous saurons dis-
tii]g<ler entre les vrais amnis de l'Eglise et ses enidemis,
entre ces catholiques intransigeanits et ces libéraux qui,
volotiliers, lui donnent le baiser de Judlas, avant de" la
livrer à ses bourreaux. 'I

Nos ennemis, enfin), veillent cil venir aux moyens
violents. Eh bien !notus nous y opposerons, et si cèlà
est nécessaire, nous ni'h4,siteronis pas ài rendrd coups pour
co-ips, afin de sauver niotr., foi et notre homneur.

C'est ce qu'ont fait les lî."roï pies Vendéens et les

vaillants catholiques de l'E flitateur. nuonieptt

Plttque subir la doiiuatton laoiqu ptôjque de voir abolir leur roligioi uet corromipre leuirs enfants,
ils ont pr-éf-3rê cuuiir la ch wc3 dos c~Lt. L Dieu des
armées a béni leurs effort.s. Ltr lutte hédruïque des Yen-
déçuis ne fut pas inutile ài la viictoire finale de l'Eglise et,

at-jourd'hiui, la répuiblique Lie l'E. luateni-, à l'ombre du
drapeau du Sacré-CSeur, sü rep)ose, et voit prospérer toutes
ses institutions.

Ce qui est arrivé' pouir -'.utu'arrivera, noýis- l'ês;
pérouls pouir lat France.

Bientôt, notre pays reconnaîtra qu'il a été indigne-jment trompé* par la secte maçtonniique et par les ennemis
du christianisme. Eui voyant l'aùute où. on le conduit,
1 secouera sa torpeur, il brisera ses chaînes dont ou eg-
aye vainement de le charger, et il se relèvera plus cathôï-
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lique que jamais, plus attaché que jamais à son Dieu et
à sa religion.

La France montrera qu'elle est toujours la fille aînée
de l'Eglise, la nation très chrétienne.

La résurrection au catholicisme sera pour le Pape le
signe avant-coureur de la délivrance et du triomphe. Car,
le Pape et la France sont inséparablement unis.

Hâtons cet heureux jour dans la mesure de nos
forces. Agissons énergiquement, chacun dans notre 1
sphère: les uns par la parole, les autres par la plume. a
Ne nous endormons pas au milieu de la lutte. V

§ 3.- CROIRE ET OBka.

En récitant le Symbole, nous professons publique-
quement notre croyance à la Sainte Eglise catholique,
apostolique et roniaine. Nous reconnaissons que nous
devons, non seulement aimer et défendre cette Eglise,
mais encore croire en elle, recevoir d'elle la doctrine, les
enseignements. Cette obligation de croire à l'Eglise est
imposée à tout chrétien. Quiconque refuse de s'y sou-
mettre est, par le fait nmme, hérétique. Cli

Aujourd'hui, dans certain milieux, il est de bon ton
de nier cette obligation. Sous prétexte qu'il ne faut pas
se laisser " mener lier les cléricaux ", on se laisse mener
par les francs-maçons et les libres penseurs. On tient
des propos comme celui-ci: "Il ne faut pas croire ce que Di
disent les curés! " Ce qui signifie tout simplement: " Il
faut pas croire ce que l'Eglise enseigne. " Car, c'est par
ses prêtres que l'Eglise distribue son enseignement dans
le monde.

Puisque le pouvoir qu'a l'Eglise d'enseigner et l'o- tou



bligation qu'il y a pour les fidèles de se soumettre à son
eiiseigineet sont niés avec acharnement, il importe d'ex-
poser avec précision et clarté la doctrine catholique sur -

cette question.

I'Ecflise a été instituée par Jésus-Christ pour être
la dépositaire (1), l'organe (2) et l'iuterprètre (3) de la
vérité. A tous ces titr-es, ella a le droit d'enseigner et

aucun pouvoir humain ne peut lui ravir ce droit. 'Nous-
avons eu l'occasion de le prouver ailleurs et nous -ne re-
viendrons pas là-dessus.

Mais l'Eglise a-t-elle le devoir d'enseigner, et les-
fidèles ont-ils, de leur côté, l'obligation de se soumettre -à
cet'enfeignement? Voilà les deux questions qui se poý-
sent à nous. Efforçonis-nons do les résoudre en nous ap-
puyant sur les autorités lcs respectables: celles de Dieu,
de la tradition et dle la raison.

(1) Quand l'Esprit-Saint scra Venu cil vouq, il vous enîseigniera
tliute vérité. (JA,16, 33.)

(2) Allez, enseignez toutes les nations..Comme mou Père m'a
envoyé, je vous envoie. Qt.,1,20.)

(3) si vot.e fi-ère n'éconte ni vos témoins, ni vous, dites-le à
'El.(11.,T., 18, 17.)

DIFFICULTE SCOLAIRE DU MANITOBA, PAIE
QUESTIONS ET RÉIPONSES A LA

PORTÉE DE TOUS.

Tel est le titre d'une petite brochure qui vient de

paraitre et qu'il serait désirable <le voir pénétrer. dans
toutes les familles.
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NOUVELLES DE ROME

- On télégraphie de Romie à la croix de Pari8, le
29 décembre: Ce matin à la réception des officiers de
l'armée pontificale, Léon XIII a prononcé un discours très
énergique.

Remerciant des vSux qu'on venait de lui exprimer,
le Pape a raconté qu'une jeuno Carmélite, en parfaite santé,
s'est présentée à Lui il y ia deux mois, et Lui a déclaré
qu'elle venait offrir sa vie adin que Dieu prolonge celle de
Léon X III. Cet offre a été acceptée, car la religieuse est
morte. Sur la condition actrelle de la Papauté, Léon XIII
a dit: Le gouvernement italien se trompe en croyant quie
cet état de choses puisse durer, car les persécutions de
l'Eglise sont toujours transitoires, et le triomphe de la
Papauté ne peut manquer d'arriver, il faut au Pape la
liberté et l'indépendance, qui n'existent pas sans la souve-
raineté.

Le Pape remercie particulièrement le régiment des
zouaves et le général de Charrette qui Lui sont constam -
ment dévoués et qui se déclarent toujours prêts à accourir
à sa défense, Les mêmes protestations de fidélité lui sont
parvenues dii Canada, de l'Irlande, de la Belgique. Léon
XIII les remercie tous, et espère se voir bientôt entouré
de ses enfants si fidèles et si chéris.

- L'Osservatore Roinano disait à peu près dans le
meme temps: Le Pape nie fait pas de différence entre une
chaîne de roses et de lis et une chaîne de corde et de fer,
quand l'une et l'autre lient indistinctement et de la même
façon sa liberté, celle de l'Eglise et celle de 300 millions
de consciences, répandues dans le monde entier.
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Voilà pourquoi le difl'rend et le conflit ne sont pas
circonscrits et localisés au Vatican et au Quirinal, à moins
qu'il ne soit ps vrai qu'au Vatican se trouve le droit
opprimé par la force, et qu'on ne voit pas au Quirinal la
force qui opprime le droit.

Les termes de la question sont immensément
élargis, et partant, on reconnaît involontairement mais
explicitement que la lutte n'est pas entre Léon XIII et
l'Italie -- que ce soit l'Italie de Crispi ou de Rudini -

mais bien entre le vicaire de Jésus-Christ, qui revendique
la liberté de l'Eglise de Jésus-Christ, et tous ceux qui, à
Rome, en Italie, en Europe et dans l'univers, refusent à
l'Eglise et au Pape, l'unique moyen terrestre et humain
qui existe aujourd'hui pour assurer la liberté et l'indé-
pendance du règne de Jésus-Christ et de Dieu ici-bas.

BULLETIN.

Du 29 janvier au 2 févier, les Sours du St. Rosaire
de Rimouski, ont suivi les exercicee d'un triduum prépa-
toire à leur rénovation générale des voeux et à la fête de
la Purification de la sainte Vierge. Sa Grandeur a pré-
qidé la cérémonie du 2 février, après avoir célébré la sainte
messe à la chapelle de la communauté.

- Les Religieuses du St. Rosaire, qui ont la direc-
tion de l'Ecole du village Ste. Flavie Station, ont suivi
aussi dans le même temps les exercice d'un triduum.

- le 28 février M. le Grand Vicaire L. J. Langis,
supérieur du séminaire, a fait la bénédiction d'un nou-
veau chemin de croix, pour la chapelle du. séminaire.
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Tonte la commuinautc' assistai t. M. le Grand Vicaire a fait
à cette occasion un sermion dont le texte était co texte
de St. Paul : ' J'ai jitgd, ne ien savoii, paiii vous, si

cd n'est .Jésus-Christ et encore Jegis. Christ Cru cifié."
M. le Grand Vicaiire a expliqué(ý commient le chemnin de la
croix est un livre à la portée de tous, qui :10 instruit, 2'
convertit, 30 réchiauffé l3 zèle, 40 console, 50 prcr les
plu~ grands biens. T1oult l'auiditoirec a eoiitê avec une
grande attention, et a fait ensuite le cheonini de la croix
avec ferveuir.

-Le gouvernement vient d'annoncer àSa gandeur
ýMgr Blais, qu'une sommne de $1000 a été ,tccordLée, pour
fitire au premnier temips'Ltfavora,,ble, une route entre les muis-
sions de Cabano et Packington.

ACTIONS DE GRACES

Fail-Ri-tycr, 6 ftvicir 1.897.- SotifCiatit duepuis plui-
sieurs. année,, d'ailnmal de reiu-;, qu'aucuin mnédecin ne
put guérir, ma famnille et moi nous n1ous. ruvcoanandamneýs
à saint e Aune pour ina guiérison; nouis nous ýabonnaes
au Messager, promettant d'y faire inscrire la gutérison
aussitô t quelle serait obtenue. Il mne vint à l'idée d'aller
à un hôpital1 de Boston, où jeý croyais devoir subfr une
opération. Mais grâ(lce -àait Anne les premiers re-
mèdes que je pris m'ont rendu tonte l'espérance que j'avais
perdue. Au bout de deux mois, je commirencai à tra-
vailler. J'espère que sainte Aune va, mie continuer ses
faveurs et je prie tous les abonné's. e la î'eineer avec
moi. Alfred Otis.

Hurnqui, 22 jain.viei'. - J'ai souffert constainineut
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d'u n mal de tête qui date de mes années d'enfance. Lee.
soins des médecins n'ont pu m'apporter aucun so 'ulàge-
ment. ElS m'ont môme déclaré que ma naladie '4aà
incurable, alors je me suis addressé à la bonne sainte
Anne. Après plusieurs neuvaines faites en son, honnéur
et eri l'honneur de saintie Antoine, je pris assez dernieux
pour nie rendre en pèlerinage à son sanctuaire.. CestýÏà
que j'ai obtenue nia complète guérison. Je ne cess erai
de remiercier cette bonne mère tous les jours de ma
vie.. C. R.

Ste. Rlavie, 30 jcm~vier. - L'automne derniçr je.îqs
atteite d,?uxie. maladie. grave. Je ne poixvais.vaquer:à
mes Qccupationm et je n'attendais. rien autre çhQse .,!a
mort. Après prière à sainte Anne, pTom.esse de.publica-_
tion. da mna guérison dans le Me88agez', et de. pèleinagç,
je suis aujourd'hui parfaitemnent bien.-Mrci* à cQçýe
bonne et tendrc Mýrç.- Dine Alph. Emnorid.

St. -Octave 8 février. -- Ma petite fille, av.ait un. mal
à une oreille, qu'aucun remède ne pouvait.guérir. Mal-
gré -les soins, le -mal -aulieu de diminuer augmentait:.ý on
croyait qu'elle resteruit infirme. Je me suis. addressê..
la bonne sainte Anne; je fis une neuvaine: en -son-hp
niur, promis de faireý dire ne basse messe, et.publicati.ff
dans le HMessager. Ma petite fille est parfaitement guér~ie.
Merci à cette bonne mère pour plusieurs autres fave.ums
obtenues par~ son intercession. Dîne Paul Miçha.4.

Dayton,- Faveur obtenue par l'intercession de. saiwt»
Autte. Dme A. C.-St-Fabien. Guérison 'nml4e
douleureuse après promesse de pèleriuage aup aotjýgie
de Ste-Aune., M. B.-Deuxc jeu~nes enf'ant gn.4ris,..pýrjl'intercession- de *sitq.in, .B4ad.la 4
Faveur btues,



ments à sainte Anne ýpour avoir guéri mon mari d'une
maladie de coeur et pour la guiériýson de plusieurs autres auti
maladies. Dme .F. Ct. a-Chx.Guérison par l'in- Sage
tereession de sainte Anne d'un violent mal de dents et nue
d'un. mal de j:aimbe, après neuin.tte *à sainte Anne et pro- lièr(

*messe de publication dans le Mclsager. Drue Ahuia R~oy.- prés
Y-D. de Lourd es. 1umnericmenits pour plusieurs fa- Aun

veurs obtenuies. Dine Vve J. Atcg. Cô"té.-Jupitagau. à sa:
vin eerciemnents à sainte Anne pour guérison d'uinMo

mal de gorge dont soumufrit mon fils, après promesse d'une prit
Messe en l'honneur de sainte Anne et de publication dans dew,
le M essageil. Renierciunients pour plusieurs autres faveurs nutes
-Dme Chs,. Gérard.-Rimouskci. J'ai obtenue la guiérisoùi flus-i
d'une inaladie très-grave après promesse de publication Inenl!
dans le M1essager. Dame Germain Lepage.- Ohapleaw, pour
Ont. Je vous prie d'annoncer dans le Messageill quej'i 'i
obtenu trois faveurs signalées par l'intercession de àainte abon
Aune. L. Lafiance-Petit Maltane. Mille remercie- nues.

-inents à la sainte Vieg ce et à la bonne sainte Aune pouir mal
une guérison obten ue et un i graind nombre d'autres grâces. saint

-, Une enlfant de Marie. -Il¾rnqui, Madame Jos. Bouchard devaw
guérie d'une maladie dangereuse, désire que cette grâce l l

*soit mentionniée dans lec M essager. Remerciements à autre
sainte Anne pour la guérisonl de mon enfant et plusieurs dit C
faveurs obtenues paý l son intercession aprèi rmsed violei
faire publier dans le M4essuyer. V. G. R.-Hunqui. Re- prom
counaissanée -à sainte Aune pour plusieurs faveurs obte- Gagui
nues après neuvaine et promesse de faire dire un.e messe.,

* Dme J.-B. Côté.--St-Sirnoib. Actions de grâces à sainte
An3 pour avoir préservé mon fr-ère d'u ne- accident et guéri
r ia soeur. Une abonnée. -/nse-â G,-isfoivZs. Actions de

g~cs por lesouagement d'un ni de- gore -et plusieurs dès
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utne

ýtreS autres faveurs, après puoniesse de publication dans le .Mea-
l'in- sager,. S. Boulet.-Riviè.ie-au-?enai-d. Guérison obte-

~et nue par sainte Anne. G. G.-St-Godefr-oi. Grâce particu-

pro- lère obtenue. Guérison obtenuie.-St-Simon.. J'ai été

Y.- ~préservé d'une mort certaine par l'intercession de sain te

fa- Anne. X.-M«riîapolis, illanitoba. Mille remerciements

gali'. à sainte Anne pour faveur obtenute. L . -St-jinaclet
Cr'lu- Mon mari sonffiait d'un nial à une jambe. Un maai me

ýune prit à un genoux. Après promjesse de faire publier ces

dans deux guérisons dans le e.a~enous les avons. obte-

ieurs nues. Merci à cette bonne mère pour ces guerisons et

risoin plusieurs autrles. Une abuiîriée. -St- EdImo nd. Soulage-

ation uent dans plusieurs naln lies', g)race p)articullière obtenue
jjeii pour une enfant, et guérison d'utn mal à tin pied, grâce

e jpai à l'initercessioni de saintu Anne, A. I'.-frn2qzii. Une
ainteabonnée remercie. sainte Atte pour bi des grâces obte-

eiTcie- nues. Port Datiel, centre. J'ai obtenu la guérison d'uit
pony mal de côté par l'intercession de. sainte Anne, et de la

râces.sainte Vierge, sui, la promesse die faire brûler un cierge
chard devant leulrs images et de ftire publier cette gnérisoni dans-
grâce le Message?,. Mille renmerciernents aussi pour plusieuirs
ats à autres faveurs. Une amie dg sainte Anne.-St-Norbert
sieurs dit Uap-Chat. Merci à çainte Aiiiu( pour la guérison d'un
se de violent mal d'estomac, ap>rès priète à cette bonine.x»ýre et

~Re- promn.esse de publicaton dans le Mlessoger. Dru y. X.
obte- Ggé

sainte REOOMBIANDATIONS

ons de Le triomphie dle l'Eglise; la cuonVer,";on des pays itifi-

tsieuirs dèles; les oeuvres diocéstiuieb; 4 peisonnes adonniées à la
boisson; 5 malades; 1 enfant difficile à élever;. 4 personnes.
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pour .gTàdes particulières; 1 mariage; 2- favetirà-*teipo-
relleq';-'3.giiérisons; 7 affaires importanteq; 2 familles pèur
grâces particulières; 1 famille pouri succès dans une entre-
prise; conversion d'u)ne proteistante; 1 peionne pour mual
d'yeux ;2 co1iverý-ions; 4 vocation'k; 9 iristitutrieq et leur-3
élèves: i paroisse; suiccès- d'utime retraite ; 1 personne iii-
faime; ipersonue pour succès dans ses études; pl1 isienrs3
gràces pai ticulières ; les zélateurs et zéIatrices»d'i Mes-
saper; les bienfaiteurs de l'u(uvre du Pèleriri;gp.

ABONS DÉFUNTS

Dme Octave Bérubé, décédée le 8 novembre à -l'âge
de:64 -ails.

1%Dme' Françoise' Bernier, épouise de Patrice Gagnon,
dée,édée.à Ste-Luce, le 1 9 janvier ù l'âge dt- 74 ans

~Léon Larrivée, décédé à Fitdl-Biver, le 2 février à l'âgre
del?,5-aus.

J'os. Auguste-Côté, déctdé le 31 octobre dernier à
ND.de Lourdes. Il était zélateur du Mlessager-.

Marcel'Canuel,' décédé eui février à Rimnouski, à lâcre
&:.71 ans.

Magloire"Lavoie,- décédé au Cap-Chat en novembre
dern.ier.

Jos. Ciôté, déd à St-Ul1ric, le 8 février.
-Les Rév. MM. John Jaimes Kelly, cuiré de Yonge,

dicsld9'Kiïrtn Jos. Napoléon Beaudi-y, cuiré'de
Keeseville, N. Y., décédés dans le mois de janvier dernier;
et!Mgyr Joachim Boucher, ancien curé deé St-Antoiine de la
Rivière du Loup, décédé dans le mois de février, étaient
membres'de la société d'une messe section provinciale.

DONS A STE-AýNNE
Arýonyme, Fall-Pbiver ......................... $ 3 00
X. TlÇerriault, Faîl-River.............. ......... 2 00

~~ Lynn,~~ as.... ... 0 15


